15. Qu'est-ce que Ja crémière dit à Josette quand elle apprend que la jeune fille n'a pas de blouse?
16. Pourquoi les crémeries sont-elles froides?
17. Pourquoi Julie n'avait-elle pas froid comme Josette?
18. Comment la mère de Josette a-t-elle passé une partie de la nuit?
19. Quel sentiment a éprouvé Josette au cours de son premier repas chez les Poissonard?
20. Pourquoi Julie a-t-elle décidé que Josette déjeunerait toujours la première?

21 A quel milieu social appartient Mme Poissonard?
22 Pourquoi l'auteur compare-t-il la boutique des Poissonard à une aire de vautours, au bagne?
23 Quelle est l'attitude de l'auteur envers Mme Poissonard?
24 Quelle est son attitude envers Josette?
25 Comparez l'histoire de Catherine (la nouvelle bonne) à celle de
Josette? 
LEÇON 11 
À LA GARE
Grand départ du mois de juillet On part à la conquête de nouveaux cieux, de nouveaux sables. Nous avons quitté Paris ce matin, ma femme et moi. perdus dans une foule d'estivants. Les uns vont ici, les autres là. On se rencontre.
Sacs de voyage et cannes à pêche, contrôleurs ahuris, coups de sifflet, piétinements, appels...
H y avait beaucoup de monde dans cette gare. Il y avait aussi, et pour notre malheur, trois quais, le quai numéro 1, le quai numéro 2 et le quai numéro 3.
Et les haut-parleurs étaient enroués.
Avez-vous remarqué que tout individu, même s'il est bien raisonnable et très en avance, perd tout son sang-froid et toute dignité, dès qu'il pénétre dans la plus petite des gares? Il court au hasard, il brandit ses billets, perd ses bagages, apprend enfin qu'il devra patienter pendant cinquante minutes et ne comprend plus.
Nous en étions là. Au milieu d'une foule épaisse, nous tournions comme des fous.
Alors les haut-parleurs se mirent à nous informer. Ils annoncèrent:
· ATTENTION... ATTENTION...
· Chut! fit la foule.
· ATTENTION...ATTENTION...
· Quai numéro... numéro... 1, 2. ou 3? Mystère. Et quel était le train? Où allait-il?

· Là! cria quelqu'un. Quai numéro 3!
Nous plongeons en désordre dans le passage souterrain. Autour de nous - les voyageurs de vacances, les gosses, les femmes en chapeaux de paille, les hommes, bâtes de somme, au regard fatigué, les petits seaux, les petites pelles, les râteaux et les jupes à fleurs...
ATTENTION... ATTENTION...QUAI    NUMERO..QUAI NUMERO...
Quel numéro?
Qu'est-ce qu'il dit? Qu'est-ce qu'il dit? demandent les gens qui passent en courant. 
· Il a parlé de Saint-Malo...
· De Lorient...
· De Lorient? Ce n'est pas possible.
· Dans cette foule qui m'entoure, je m'efforce de ne pas perdre de vue la silhouette de mon épouse devant moi, à quelques métrés. Une poignée de valise se casse. A bout de souffle, nous arrivons sur le quai numéro 3. Mais le train n'est plus là. Envolé. Disparu.
· ATTENTION... ATTENTION... LES VOYAGEURS A DESTINATION DE... A DESTINATION DE...
Un craquement. Il n'y a rien à faire, rien à comprendre. Un convoi ralentit sur le quai numéro 2. Vite, nous replongeons dans le passage souterrain.
Et je vais, je viens, je monte, je descends, je remonte. Soupirs et jurons. Les enfants pleurent. On leur avait promis du sable et de l'eau; ils n'ont qu'une gare et des gifles.
Les haut-parleurs diffusent avec une imbécile gravité des recommandations incompréhensibles. Un soulier de femme quitte le pied qui le traînait et reste là. sur le quai.
Quand nous passons sur le quai numéro 3 le train n'est plus qu'une tache noire qui s'éloigne en fumant, je n'en puis plus J'ai envie de m'asseoir sur une marche d'escalier et d'y passer mes vacances.
Pourquoi ce bruit, cette fatigue?
· ATTENTION... ATTENTION... On tend l'oreille. En vain.
· Quai numéro 2, crie-t-on.
On y court Nous voici sous terre une fois de plus Je ne vois rien. Je n'entends rien. Nous sommes perdus dans le noir et dans le vacarme
Attention... attention... Les trains dansent autour de nous Je suis exténué, à bout de souffle et ce n'est qu'un départ, après tout Me femme se retourne de temps an temps pour voir .si je la suis quand même. Aux
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murs du passage souterrain, des affiches chantent la beauté des prov-tacts françaises. On me bouscule.
- Tiens, encore une locomotive... Est-ce la nôtre?
Par un de ces miracles dont le hasard et peut-être ma femme ont le secret, nous nous retrouvâmes assis dans un compartiment surchauffe. Ma femme s'était installée, à cause de son estomac, n'est-ce pas? dans te sens de la marche du train, et moi en face.
Comme chaque année, à la même date nous regardions défiler les mêmes paysages, les lignes d'arbres, les collines interminables.
-	Que de vert! s'écriait ma femme. Et quand elle était un peu lasse de la verdure, elle remarquait en tendant le doigt:
-	Oh! Une vache, là bas... Et puis une autre.
De pré en pré, de vache en vache, nous partions en vacances.
J. Tati, Les vacances de Mr Hulot

QUESTIONS
1. Comment était organisée l'information des voyageurs dans cette gare? 
2. [bookmark: _GoBack]Comment l'auteur décrit-il la conduite d'un voyageur au moment où ce dernier pénètre dans une gare?
3. Pourquoi le narrateur a-t-il envie de s'asseoir sur une marche d'escalier et d'y passer ses vacances?
4. Quelles sont les affiches fixées aux murs des passages souterrains?
5. Comment était le compartiment dans lequel ils se sont installés?
6. A quel détail peut-on comprendre, que le narrateur et sa femme suivent chaque année le même itinéraire?
7. Que voyaient-ils par la portière?

LEÇON 12 
À ORLY
Une maladie étrange se déclare à bord d'un navire suédois qui se trouve dans l'Océan Arctique a trois jours de navigation du port le plus proche. La radio du navire ne fonctionne pas. te poste que les marins utilisent est un poste d'amateur Pendant des heures les malheureux lancent
des appels, mais l'orage les empêche de communiquer avec les postes  voisins.
Enfin leur appel est capté par un radioamateur de l'Afrique du Sud Celui-ci étqblit le contact avec un radioamateur d'Italie qui, à son tour, se
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charge de communiquer avec Paris. A Paris le message est capté par Paul Corbier qui passe ses journées devant son poste qu'il a construit lui-même.
Sa femme Laurette se rend à l'Institut Pasteur et arrive à convaincre Mercier, le médecin de service, de la nécessité de venir devant le poste pour communiquer avec le navire. Ayant reçu le sérum nécessaire aux malades, Laurette et le docteur Mercier se rendent à l'aérodrome pour envoyer aux marins le médicament qui aura parcouru un long chemin avant de parvenir à bord du navire.
Laurette et Mercier arrivent à Orly quelques minutes à peine avant le décollage de l'avion de Berlin.
Les passagers sont dans la salle d'attente Impossible de communiquer avec eux. Ils ont déjà passé la douane. Mercier et Laurette se dirigent vers le bureau du personnel navigant. Un employé les arrête Pour pénétrer dans cette partie de l'aérodrome, il faut une autorisation
· Appelez-moi un des membres de l'équipage, insiste Mercier L'employé le considère d'un oeil soupçonneux.
Les connaissez-vous?
· Dites-leur que je suis un médecin de l'Institut Pasteur et que je désire leur parler.
L'homme réfléchit un long moment Puis il secoue la tète.
· Je n'ai pas le droit de quitter mon poste.
· Alors, laissez-moi entrer, s'écrie le docteur
· Je ne peux pas. Il faut que vous montiez vous faire délivrer une autorisation de la Direction.
· Mais ce n'est pas possible. Quand je redescendrai, l'avion sera déjà parti.
L'employé lève les bras.
· Que voulez-vous que j'y fasse? Il fallait venir plus tôt. 
Mercier serre les poings. Ya-t-il  laissertout échouer à cause de cet
imbécile? Il renonce à s'expliquer avec lui. Peut-être le directeur de l'aéroport se montrera-t-il plus compréhensaif De tout façon il n'y à pas d'autres espoirs.
Il donne les ampoules à Laurette 
- Gardez ce paquet et attendez-moi. El  il part en courant.
A travers la grille, Laurette voit l'éauipage de l' avion se danger vers le terrain. Dans quelques secondes il sera trop tard. Elle appelle un des hommes. Le deuxième pilote l'a entendue. Il se retourne.  Elle lui fait signe de s'approcher L aviateur revient sur ses pas jusqu'à la grille. Il écouta, un peu étonne, les cxplications de Laurette. Qui viendra chercher ce  sérum à Berlin?
· Un radio-amateur.
· Son nom?				47
- Je ne le sais pas encore, mais quelqu'un viendra certainement, Gomment ferai-je pour le reconnaître? Il se présentera à vous. - Dites-lui qu'il demande Gilbert Sirnet, Le pilote part en courant rejoindre ses collègues, Il leur montre le paquet qu'il a reçu et explique la mission qu'on lui a confiée,
- Tu crois que Je risque d'avoir des ennuis à lu douane? demande t-il à son ami Carmont, le premier pilote.
- En principe le transport des marchandises nous est défendu,
- Puisqu'il s'agit de médicaments, - En es-tu sûr? as-tu ouvert le paquet? Sirnet a une courte hésitation. Puis il hausse les épaules.
- Je fuis confiance â cette femme.
Carmont sourit, Il a vingt-neuf ans, trots ans de plus que Sirnet, ce qui lui permet de prendre un ton protecteur:
- Parce que c'est une femme et parce qu'elle est jolie; as-tu au  moins son nom et son adresse?
- Je n'ai pas eu le temps de les lui demander, Il le regrette maintenant. Comment a-t-il pu être aussi sot! II tourne et retourne le paquet dons l'espoir d'y découvrir qui est l'expéditeur, 11 le découvre, en effet: Institut Pasteur, Paris,
- Tu vois? ce sont des ampoules de sérum, s'exclame-t-il, Cependant Laurette qui était restée près de la grille est rejointe par Mercier, Le médecin est furieux, Il vient de voir l'avion décoller:
- C'est il peine croyable! Le directeur était en conférence et ne pouvait pas me recevoir, Son adjoint n'était pas dans son bureau. Le secrétaire n'osait pu prendre la responsabilité, Il faut absolument faire quelque chose pour qu'on sache la façon dont fonctionnent les services en France et que le scandale finisse, Je suis sûr qu'avec leurs méthodes bureaucratiques ils ont déjà un certain nombre de vies humaines sur la conscience,
Il s'interrompt devant le sourire de Laurette:
- Où est le paquet?
Quand elle lui raconte, triomphante, comment elle est parvenue a embarquer le sérum, il a envie de l'embrasser. Il se borne à lui prendre le bras et ils se dirigent ensemble vers la sortie, Dans le taxi qui les ramène, il dit:
· Je n'aurais jamais cru que vous auriez eu l'audace de vous adresser aux pilotes.
· Oh, mais vous me connaissez mal! réplique-t-elle en souriant Quand j'étais jeune fille, j'étais la plus hardie parmi toutes mes camarades
J R é m y, Si  tous les gars du monde 

